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Histégé 

 
L’Inde dans les relations internationales 

 
L’Inde dans les relations internationales 

depuis 1947 
Prestige et limites de l’angélisme 

 
 
L’Inde, souveraine en 1947, développe un nationalisme « humaniste » sous 
l’autorité de Jawarlhal Nehru : l’Inde affirme une position neutraliste et non-violente 
dans les relations internationales. Mais sa position est difficile à tenir : elle est celle 
d’un Etat qui cherche à s’imposer par l’exemplarité et non par la force. Cette 
stratégie semble ruinée par la guerre contre la Chine maoïste en 1962 : le 
rayonnement international sans la force se révèle être une utopie.  
Dès lors, pour reprendre la formule de M.J. Zins, l’Inde ne perd-elle pas le sens de 
son positionnement international en tentant de construire sa force ?   

 

I. De 1947 à 1962, la puissance indienne repose sur le prestige 
sans la force. 

 
I.1. L’Inde se pose en modèle pour le monde en développement. 

 
• Par sa pauvreté, elle fait partie intégrante du Tiers-Monde, entre monde 

capitaliste développé et monde socialiste autarcique. Sous l’autorité de Nehru, elle 
engage une voie spécifique de développement reposant sur les industries 
industrialisantes mais également un secteur privé dynamique, sur la réforme 
agraire, ainsi qu’une politique volontariste de contrôle des naissances. 

 
• Par son système politique démocratique, elle se pose également en 

modèle à imiter : elle est « la plus grande démocratie du monde » et la stabilité de 
ses institutions l’empêche de « tomber » dans le communisme, incarnant un 
contre-modèle par rapport à la Chine. La nouvelle Constitution abolit officiellement 
le système des castes. 

 
• Le Mahatma Gandhi, apôtre de la non-violence et de la résistance passive 

face à l’impérialisme britannique, donne à l’Inde un rayonnement moral très fort 
dans le monde : l’émotion suscitée par sa mort en 1948 en témoigne. Il a réussi à 
amener l’Inde vers l’indépendance en prônant la non-violence et la désobéissance 
civile. 
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I.2. La diplomatie indienne est celle du neutralisme, imprégnée à la 
fois d’humanisme et d’idéalisme. 

 
• Le Premier Ministre indien Nehru est également en charge du portefeuille des 

Affaires étrangères ; il est l’artisan d’une diplomatie novatrice. Il hérite de Gandhi 
l’utopie d’une paix mondiale entre les nations permettant de vaincre la 
misère, qui s’incarne dans une « fédération d’Etats amis et interdépendants ». 
L’Inde est très active en ce sens au sein de l’ONU. Elle dénonce les accords pro-
occidentaux en Asie au nom du refus des alliances militaires et de l’adhésion à un 
bloc (OTASE, CENTO). 

 
• L’Inde fait entendre une voix dissonante durant la Guerre froide, refusant 

la bipolarisation du monde, militant pour l’indépendance des nations colonisées, 
condamnant l’impérialisme des pays riches ainsi que toutes les formes 
d’exploitation et de racisme (apartheid en Afrique du Sud). Elle s’engage à ne pas 
développer le nucléaire à des fins militaires.  

Toutefois, malgré ses tirades anti-impérialistes à l’ONU, J. Nerhu évite 
d’affronter trop directement les pays occidentaux (l’Inde ne soutient pas la révolte 
algérienne contre la France) et elle demeure intransigeante sur la question du 
Cachemire qu’elle occupe depuis la première guerre avec le Pakistan (1947-49). 

 
• L’Inde est ainsi à l’origine du Mouvement des non-alignés. Une première 

conférence réunit à New Delhi, en mars 1947, 250 délégués de 25 pays d’Asie, 
véritable premier acte de politique étrangère de l’Inde indépendante : elle affirme 
la nécessité pour chaque nation de définir librement sa politique étrangère et de 
refuser l’alignement sur les vues d’un puissant. L’Inde de Nehru est également à 
l’origine de la conférence de Bandoung en 1955 et de celle de Belgrade en 1961.  

 
I.3. Le jeu de bascule entre les deux blocs idéologiques n’est pas 

exempt d’ambiguités.  
 
• L’Inde entretient de bons rapports avec l’URSS après la disparition de Staline. 

N. Khrouchtchev admet la possibilité d’une « coexistence pacifique » avec des 
pays présentant une « nature de classe » différente comme l’Inde, qui elle-même 
est décidée à se rapprocher de Moscou car le Pakistan est intégré aux réseaux 
d’alliances occidentaux. L’URSS fournit aux Indiens une assistance technique et 
financière dans le domaine de l’industrie lourde. Les échanges avec l’URSS se 
développent, pour une part sous la forme d’accords de clearing. 
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